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BILLET DU COMITÉ
...Certes. Mais ce fut tout de même un peu 
difficile de nous approprier cette maxime
pertinente de René Char qui a particulière-
ment résonné aux oreilles du comité de l’AMB 
lors de cette année 2020.

En effet, dès le printemps rien ne fut plus 
comme avant avec cette pandémie qui défer-
lait presque sur le monde entier avec son 
cortège de restrictions sanitaires, sans cesse
modifiées, créant un climat d’incertitude 
généralisé. Seuls les mots distanciation so-
ciale, confinement, masque, gel hydroal-
coolique, hospitalisations, zoom ou encore 
parfois présentiel occupaient presque exclu-
sivement les conversations.

Disons-le clairement les activités de notre 
comité s’en sont trouvées totalement freinées 
et les projets que nous souhaitions poursuivre 
mis en veilleuse. Tels notamment la volonté
d’amplifier l’implication des habitants du 
quartier au sein de démarches citoyennes 
visant à améliorer leur qualité de vie ou en-
core l’engagement de notre association dans 
l’important chantier de restructuration de la 
gouvernance de l’animation socio-culturelle 
lausannoise.

Relevons tout de même qu’un « vide-grenier 
» en plein air a pu être organisé en septembre
2020, évènement qui a rencontré un grand 
succès et qui devrait être renouvelé l’an pro-
chain.

Ajoutons encore que notre Assemblée 
générale 2020 s’est tenue en novembre, pour 
la première fois de son histoire, par corre-
spondance puisqu’un rassemblement au-delà 
de 5
personnes n’était pas autorisé et une formule 
zoom beaucoup trop complexe à organiser.

Le bureau du comité et, notamment son Prés-
ident, sont restés cependant en alerte et en 
lien
avec l’équipe d’animation qui, elle aussi, a dû 
sans cesse s’adapter à cette situation

totalement nouvelle. (Le rapport d’activité 
vous renseignera sur la réorganisation qui fut 
la sienne).

Nous aurions voulu conclure ce billet avec un 
peu d’optimisme en déclarant espérer que
l’année 2021 nous permettra de retrouver une 
situation « normale » et que ce méchant virus
ne soit plus qu’un mauvais souvenir. Mais à 
l’heure où nous rédigeons ces lignes, nous
savons qu’il n’en est rien et qu’il faudra cer-
tainement compter avec lui pour longtemps.
Pourtant, gageons que l’Association et son 
comité ainsi que l’équipe d’animation trouve-
ront les solutions ad hoc à la poursuite et au 
développement des objectifs de notre Maison 
des Boveresses malgré une Société qui ne 
sera plus tout-à-fait la même qu’avant l’appa-
rition du covid.

Merci à toutes et à tous d’avoir su rester 
présents et motivés tout au long de cette an-
née 2020 si particulière.

«Comment vivre 
sans inconnu 
devant soi ?»
- René Char.

Pour le comité
Claire-Lise Gerber
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JANVIER
Une animation 
socioculturelle en danger

Soirée  Femmes

Les événements de décembre 
2019 se sont suivis par un fort 
investissement de l’équipe.

Pour rappel, la ville de Lausanne 
annonçait sa volonté dedissoudre 
la FASL et d’assurer la gestion 
des lieux d’animation Une 
manifestation, trois interpellations 
du conseil communal et une 
pétition ont permis une reprise 
des discussions. Plusieurs 
rencontres entre la ville de 
Lausanne et la FASL ont eu lieu. 
L’équipe d’animation se félicite 
de ces mobilisations et de
ces discussions.

La sauvegarde de la FASL a 
permis de concrétiser plusieurs 
recommandations des deux
audits externes menés par 
l’IDHEAP et le conseil des 
finances de la ville.

Les lieux d’animation ont besoin 
de latitude afin de mettre en 
places les activités désirées
par la population lausannoise. 
Ils doivent être capables de faire 
face aux imprévus de la société 
et d’accueillir de la nouveauté 
tout en garantissant les activités 
instituées

En conclusion, ces deux dernières 
années ont été compliquées. 
Elles ont assurément pesé sur 
l’équipe et amenée un nombre 
supplémentaire de séances de 
travail.

Nous sommes reconnaissants du 
soutien de toutes et tous. Plus 
particulièrement, nous remercions 
les habitants du quartier qui 
ont signé notre pétition. Nous 
avions à cœur d’échanger sur ce 
sujet dont ils sont les premiers 
concernés.

Nées il y a quelques années, 
lors de discussions les lundis 
matin autour d’un café et des 
machines à coudre, ces soirées 
sont devenues au fil du temps 
des moments attendus et très
appréciés par les femmes du 
quartier qui s’y rendent.

Discussions, confidences 
et débats sur de sujets et 
thématiques qui ne sont pas 
forcément aisés à aborder en tout 
temps et tout endroit, ces soirées 
festives et gastronomiques sont 
des instants privilégiés pour les 
personnes présentes. Ce petit 
cocon féminin est une réelle
opportunité de partage.

La soirée de ce mois de janvier 
2020 aura aussi été l’occasion 
pour plusieurs de ces femmes
de s’essayer, avec succès, à 
l’organisation d’un événement. 
Épaulées par les deux
animatrices de l’équipe, elles ont 
réfléchi au déroulement de la 
soirée, à l’organisation du
buffet, à l’aspect musical, à la 
garde des enfants et ont pris en 
charge la gestion de cette
soirée, de l’accueil de leurs 
consœurs aux rangements. Leur 
implication dans ce comité
d’organisation leur aura donné 
un rôle particulier et une 
responsabilité qu’elles ont
entièrement assumés avec 
sérieux et satisfaction.

Au nombre de deux par année, 
la pandémie aura eu raison de la 
2ème soirée de cette année
2020, en générale organisée lors 
du dernier trimestre, c’est dire si 
la prochaine soirée est
attendue avec impatience !
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Cette manifestation, qui a lieu le 21 juin, permet à un nombre incalculable 
d’artistes de se produire sur scène et d’avoir une large visibilité auprès du 

public, et ceci dans un grand nombre de pays du globe.

Engagé depuis bien longtemps dans le Comité de la Fête de la Mu-
sique Lausanne, le représentant de la FASL au sein de ce comité 

ayant eu la volonté de passé le flambeau en 2020, Gayanée 
Rossier a repris ce poste. Elle y siège en tant que représen-

tante du pool des Musiques traditionnelles, qui se concentre 
sur les musiques dites « du monde », les chorales et les 

fanfares.

Cette présence au sein du Comité, le jour-j juin grâce 
aux différentes scènes « FASL » et la programmation 
de groupes issus des réseaux des Centres et Maisons 
de Quartiers, sont d’excellents exemples du rôle re-
connu de l’animation socioculturelle et de la FASL en 
tant qu’actrice culturelle à Lausanne.

Pour l’édition 2020 de cette fête, le processus d’in-
scription et de sélection des groupes déjà bien 
avancé en février se verra interrompu de manière 
brutale en mars pour les raisons que tout le monde 
connait et conduira à l’annulation de la manifesta-
tion.

Ne baissant pas les bras devant l’adversité, toute 
l’équipe de la Fête de la Musique Lausanne a travaillé 

durant cette période plus qu’incertaine pour parvenir 
à offrir au public lausannois, tant le 21 juin que durant 

l’été dans le cadre du projet RIPOSTE, une programma-
tion musicale avec de belles et émouvantes performanc-

es en live devant un
public très heureux d’avoir à nouveau accès à la culture, la 

musique en particulier.

FÉVRIER

Fête de la Musique
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MARS

COVID-19

L’équipe d’animation prépare sa 
saison comme à son habitude. 
Néanmoins, l’information
récurrente concernant le corona-
virus questionne sérieusement la 
poursuite des activités.

Rapidement, nous sommes tenus 
aux premières mesures sanitaires 
édictées par le conseil
fédéral. La distanciation sociale 
est demandée pendant nos acti-
vités. L’inquiétude de la
population et des bénéficiaires du 
lieu sont observables.

La majorité des activités devient 
compliquée à animer. En effet, les 
distances n’étaient pas
tenues. Peu de monde croyait 
que la crise du coronavirus pro-
gresse en Suisse. Les
discussions autour de la maladie 
covid-19 ne laissent plus de place 
aux autres sujets
normalement débattus. Nos yeux 
sont rivés sur l’Italie et puis…

Le 13 mars, sur ordre du Conseil 
d’État, le centre d’animation est 
fermé temporairement
jusqu’au 8 juin 2020. L’équipe 
d’animation et le comité restent 
en contact afin de trouver des
solutions. On observe l’évolu-
tion de la situation sanitaire dans 
l’espoir d’une réouverture. La
pratique de l’animation sociocul-
turelle et des activités est sus-

pendue brutalement. Les infor-
mations nécessaires ayant été 
transmises à la population, le mot 
d’ordre est clair :
restez chez vous !
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Les conséquences de l’absence des activités

Après un mois de fermeture, nous constatons 
déjà les conséquences de l’absence des
activités, l’accueil libre en particulier.

Ces moments de rencontre et d’écoute a pro-
fondément manqué aux jeunes et suscité
l’inquiétude des parents. Énormément valorisé, 
l’accueil avec les adolescents est un endroit
soupape qui leur permet de s’exprimer et être 
écoutés tant dans leurs difficultés familiales,
personnelles et scolaires. Étant dans un âge 
charnière entre l’enfance et l’âge adulte, entre
dépendance et émancipation, les adolescent.e.s 
ont encore plus besoin de soutien
bienveillant extérieur.

Cette fermeture a également impacté les fa-
milles, dont les enjeux pour les enfants et les
parents sont différents. La cohabitation intensive 
imposée par les règles sanitaires aura
perturbé l’équilibre de ces relations par-
ents-enfants. Entre encadrement fa-
milial encore nécessaire et l’appren-
tissage de l’autonomisation pour les 

enfants et, pour les adultes,
renoncer aux moments d’échange 
et de soutien également trouvés lors 
des accueils libres qui leur sont dédiés, 
a été d’une grande difficulté. L’équipe 
d’animation a été en soutien pour les habitants 
dans cette situation inédite et sans précédent.

Afin de les accompagner et de respecter les con-
signes sanitaires, nous avons mis en place
une permanence téléphonique et intensifié noter 
présence sur les réseaux sociaux.

Réseaux sociaux

Comme pour la plupart des autres secteurs d’ac-
tivités, l’animation socioculturelle n’a pas
échappé au chamboulement provoqué par la 
pandémie et le par le semi-confinement.

Pour un métier où la création du lien social est au 
centre, le semi-confinement nous a 
complètement déstabilisés. Afin de préserver le 
lien avec nos usagers, il nous a fallu faire
appel à notre créativité et réinvestir nos réseaux 
sociaux. C’était l’occasion de les développer

et de les rendre plus attractifs. Facebook et In-
stagram étaient pour nous un bon moyen pour
rester en lien avec la population. Ces derniers 
nous ont permis d’interagir de manière
régulière avec nos usagers, plus particulière-
ment avec les jeunes. Nous avons tenté de
répondre à leurs questions et leurs préoccupa-
tions, que ce soit par rapport à la pandémie ou
pour simplement échanger sur de différents su-
jets.

Nous avons développé plusieurs actions, parmi 
elles la présentation des activités du centre.
Chaque jour, une des 36 activités proposées 
par le centre était présentée par un article et
illustrée par des photos. Le but de cette dé-
marche était de mettre en avant la palette
d’activités proposées par le centre tout au long 
de l’année et d’informer les lecteurs des
conditions de participation.

Une autre initiative, Nous avons raconté 
l’histoire du quartier à travers d’an-

ciens articles de journaux et d’anci-
ennes photos que nous avons mis 
en ligne. Nous avons aussi diffusé 

une
partie des vidéos réalisées dans le 

cadre des activités du centre afin de 
les valoriser. Nous n’avons pas pu tout 

diffuser, car nous étions vite confrontés à 
la limite de nos moyens logistiques. En effet, 
nous n’étions pas bien équipés pour le travail 
à domicile au niveau informatique/multimédia.

En parallèle, nous avons mis en place une per-
manence téléphonique, assurée depuis nos
domiciles, du mardi au jeudi. Nous avons 
répondu à de questions ou demandes en lien 
avec les activités et les locations de salles qui 
ont été annulés. Nous avons traité entre autres
d’autres demandes en lien avec la distribution 
alimentaire mise en place dans les locaux.
Une activité gérée par le centre avec l’aide 
d’une équipe de bénévoles.



MAI
Distribution de colis 
alimentaires

GDQ

La mise en place d’un point de 
distribution de colis alimentaires 
aux Boveresses s’est faite pour 
répondre au besoin avérer de 
certaines familles du quartier 
d’obtenir gratuitement un soutien 
alimentaire dans la période 
de pandémie. L’équipe des 
Boveresses a réagi rapidement 
en mettant en place ce point de 
distribution dans le quartier dès le 
mois de mai.

Les activités du Centre étant 
réduites et adaptées à la situation 
sanitaire, la mise en place de cette 
action solidaire a été possible tant 
au niveau RH que logistique sans 
prétériter ni les
activités maintenues ni leurs 
bénéficiaires.

Un fond d’urgence octroyé par la 
Ville de Lausanne pour donner 
suite à une demande de la
Direction de la FASL a permis de 
couvrir les salaires des auxiliaires 
engagées pour soutenir les 
équipes d’animation. Une partie 
de ce fond a également permis 
l’achat d’articles d’hygiène ou 
autres légumes en conserve et 
friandises afin de compléter les 
denrées périssables récoltées et 
redistribuées dans les lieux par 
Table suisse.

Ce service a pris place dans 
différents Centres et Maisons de 
quartier de la FASL, qui se sont 
positionné auprès de la Direction 
sur la poursuite de cette action par 
les équipes d’animation au sein 
des structures socioculturelles de 

la FASL. Si le métier d’animation
socioculturelle consiste, entre 
autres, à répondre aux besoins 
des populations des quartiers/
villes et de rendre visible des 
problématiques, son intervention 
atteint ses limites lorsque 
ces mêmes problématiques 
nécessitent une réponse politique 
plus large. En effet, au fur et 
à mesure des distributions, le 
constat a été fait que si certaines 
familles étaient en situation 
précaire due à la crise sanitaire et 
la perte de revenu en lien, d’autres 
le sont depuis plus longtemps et la 
pandémie n’a fait qu’accentuer, et 
surtout, visibiliser cette précarité, 
d’où la volonté des différentes 
équipes de la FASL de faire 
remonter cette problématique au
niveau de la Ville et de sa politique 
sociale.

La pandémie n’a en réalité que 
très peu changé les habitudes 
vidéoludiques des adolescents 
du quartier.

Pour donner suite à des 
discussions avec des jeunes, 
l’idée de lancer un tournoi de jeux
vidéo. Après avoir lancé l’appel, 
les centres socioculturels de 
la Bourdonnette et du Vallon 
souhaitent également lancer un 
tel événement. Alors confinés, 
nous travaillons à l’élaboration 
de ce projet prévu pour l’hiver 
en consultant les jeunes par 
visioconférence.

Ce projet est soutenu 
financièrement par la FASL et 
Lausanne Région. L’association 

cyber coach, spécialisée dans la 
prévention des jeux vidéo, et le 
Lausanne e-sport interviendront
sous forme d’ateliers pendant ces 
trois journées.

Cet événement a quatre objectifs :

1.Promouvoir la culture des jeux 
vidéo

2.Promouvoir une nouvelle 
discipline sportive

3.Informer et prévenir la 
population sur les risques et les 
opportunités existants dans le
monde du jeu vidéo

4.Permettre aux jeunes de 
rencontrer et d’échanger avec 
d’autres jeunes de la ville de
Lausanne et leur faire découvrir 
d’autre centre de la FASL.

Tous les objectifs seront évalués 
en continu après chaque journée 
de tournoi. Nos critères
se baseront sur le nombre 
de participants, la qualité des 
échanges informels, ainsi que les
retours terrain des jeunes à la 
suite des tournois. Le tournoi a 
été imaginé et devait se dérouler 
en octobre dans l’espoir que la 
reprise des activités puisse être 
maintenue.
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La réouverture des lieux d’animation au public le 7 juin aura permis 
à l’équipe d’animation de reprendre quelques activités, selon des 
consignes sanitaires souvent mises à jour vu la constante évolu-
tion de la pandémie. Afin de ne pas subir et éviter de régulièrement 
modifier les conditions d’accueil du, l’équipe s’est concentrée sur 
des accueils simplifiés et ontprivilégié les rencontres hors murs.

C’est ainsi que le Café-couture du lundi matin s’est mué en un 
Café-rencontre, l’aspect couture nécessitant le partage de matéri-
el et une distanciation sanitaire parfois impossible à respecter. 
Qu’à cela ne tienne, les bénéficiaires ont répondu présentes dès 
la réouverture pour retrouver un semblant de normalité et pouvoir 
discuter ensemble de tout ce qui se passe et partager les bons 
comme les mauvais moments.

L’équipe est également allée à la rencontre des gens du quarti-
er, les jeunes en particulier, lors de déambulations les après-midis 
ensoleillés. En compagnie d’une travailleuse sociale hors murs et 
quelques boissons fraîches et surtout du temps pour reprendre le 
contact avec les adolescents et les jeunes adultes, ces petits in-
stants auront permis de se retrouver après presque trois mois sans 
possibilité de venir, en fin d’après-midi, dans les locaux d’Espace
12, lieu privilégié de la jeunesse du quartier.

Le sentiment qui prévalait lors de ces rencontres était majoritaire-
ment semblable pour les personnes croisées, autant pour les 
jeunes que pour les adultes, à savoir, une période difficile, gérée 
au mieux avec les familles, les amies et les amis, et un soulage-
ment de pouvoir à nouveau sortir et se rencontrer, malgré des con-
ditions sanitaires pas toujours évidentes à appliquer…

A la réouverture en juin, certaines activités ont repris, d’autres mal-
heureusement pas, comme c’est le cas pour les cours. Nous avons 
donc profité de ces heures qui se sont libérées pour travailler sur 
l’amélioration de la visibilité et développer l’équipement du centre.
Nous avons alors installé deux nouveaux tableaux d’affichage pour 
y mettre les différentes informations en lien avec nos activités. Un 
premier panneau a été posé au bord de la routesur le chemin de 
Praz-Séchaud et le deuxième contre un des murs extérieurs du 
centre.

Nous avons également amélioré la signalétique du lieu en instal-
lant des panneaux de signalisation, dans le but de mieux identifier 
nos locaux et faciliter leur accès.

JUIN Café-rencontre et collaboration avec les 
travailleurs sociaux hors-murs

Signalétique

10



JUILLET
Activités d’été

Grâce à la levée d’une bonne partie des restrictions sanitaires en été, nous avons 
eu plus de possibilités pour le choix des animations.

Au niveau des jeunes, pour leur faire oublier un peu les effets de la pandémie et leur 
donner un petit air de vacances, nous avons programmé des activités ‘’détente’’ à 
la carte, pendant les deux premières semaines de vacances scolaires. Pendant la 
première, nous avons mis en place des sorties en plein air, de type randonnées en 
montagne, piscine, bord du lac, etc.

La deuxième semaine des vacances, nous avons offert aux jeunes la possibilité de 
sortir du quartier. Nous les avons accompagnés chaque jour du mercredi à diman-
che à Vidy pour découvrir les différentes animations proposées dans le cadre de 
l’activité ‘’Lausanne sur mer’’.

La fréquentation pour la première semaine était optimale, toutes les sorties étaient
complètes.

Pour la deuxième en revanche, il y a eu moins d’inscriptions, surtout pour le week-
end où les jeunes étaient souvent en famille.

11



Ces semaines d’animation sociocul-
turelles, qui proposent durant l’été 
des animations et activités dans l’es-
pace public favorisant la rencontre et 
la découverte pour tous les publics,
sans inscription et entièrement gratu-
it, trouve encore et toujours sa place 
dans le quartier des Boveresses.

Cette année, seule la semaine d’août a 
pu avoir lieu dans le quartier. Les con-
ditions sanitaires trop incertaines de 
début juillet pour assurer une ouver-
ture optimale, ont conforté l’équipe 
dans sa stratégie appliquée dès le 
début de la pandémie, à savoir, plani-
fier uniquement des activités dont les 
mises à jour des conditions sanitaires 
n’auraient qu’un impact minime et ain-
si éviter des annulations.

Afin de remplacer la 1ère semaine de 
juillet, l’équipe a proposé des sorties 
pour les enfants (voir sous « juillet 
») et les adolescents. Et pour la sec-
onde, en août, avec un plan sanitaire
adapté, les activités et animations 
de cette semaine de Places au Soleil 
auront permis à la population de « 
reprendre possession » de l’espace 
public pour des moments riches en
émotions et attendus par toutes et 
tous. Les spectacles proposés par 
des profesionnel.le.s, eux aussi en-
chanté.e.s de pouvoir à nouveau se 
produire devant un public nombreux 
et enthousiaste, auront été encore 
plus appréciés à leur juste valeur. La 
culture dans les quartiers, un des ob-
jectifs principaux de ces semaines de 
Places au Soleil, est nécessaire et
provoquent des interactions inédites 
de partage et d’échange.

Contactée début mars par un groupe de recherche de la HETSL (Haute Ecole de 
Travail Social de Lausanne), l’équipe d’animation a répondu positivement à la de-
mande des chercheuses. Leur sujet d’étude était le bénévolat dans les centres d’an-
imation à Lausanne et principalement sur la place et la participation des femmes 
bénévoles dans les activités pour les enfants.

La mise en place ayant été perturbée par la pandémie, les rencontres sur le terrain,
initialement prévues entre avril et juin, ont finalement eu lieu entre les mois de sep-
tembre et novembre. Les bénévoles et les bénéficiaires, en l’occurrence, les enfants 
des accueils des mercredis, auront été entendu à plusieurs reprises par les deux 
chercheuses durant cette période. Le rapport et l’évaluation de cette recherche sera 
faite en janvier 2021. Certains éléments très concrets ont permis à l’équipe de me-
ner une réflexion sur son action et ainsi continuer à faire évoluer leur pratique de 
terrain. 

AOÛT

SEPTEMBRE

Activités d’été

Étude HETSL
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Après la pause estivale, nous avons renoué avec les accueils libres pour jeunes. La 
reprise de l’activité était progressive. Dans un premier temps, nous avons ouvert les 
jeudis et vendredis de 17h à 19h, puis nous avons étendu les jours à mercredi de 
17h à 19h et ouvert plus tard le vendredi jusqu’à 20h.

Par beau temps, nous avons favorisé une présence à l’extérieur., ce qui nous a per-
mis d’être plus visibles et de renforcer notre présence hors murs. Nous avons investi 
le terrain multisports devant Espace12 pendant les beaux jours, en organisant des 
tournois de foot avec des animations musicales.

A l’ouverture des accueils libres, nous étions vite confrontés aux contraintes engen-
drées par les mesures sanitaires du simultanément. Nous avons dû limiter l’accès 
aux accueils libre à 10 jeunes au maximum en même temps. Le nombre de per-
sonnes accueillies dépendait de la surface du lieu et par mètre maitre carré.

Malgré une fréquentation modérée, cette limitation de nombre nous a obligés de 
refuser l’accès à quelques jeunes. Cette situation a créé un profond malaise dans 
l’équipe, car elle est incompatible avec les valeurs du lieu et plus généralement de 
l’accueil libre, qui sont la libre adhésion avec le moins de contraintes possibles.

L’assouplissement des mesures sanitaires pendant l’été nous a permis de maintenir 
notretraditionnel vide-greniers. L’activité était une vraie réussite !

45 exposants y ont participé, une dizaine de stands pour enfants ont été mis sur pied 
et plus de 250 personnes qui ont défilé tout au long de la journée. La bonne fréquen-
tation et la bonne ambiance ont largement contribué au succès de la manifestation.

Lors du bilan de la dernière édition, il a été relevé que la plupart des exposants vi-
ennent de l’extérieur du quartier. Après discussion entre bénévoles et équipe, il est 
ressorti que même si la majorité des exposants ne proviennent pas du quartier, cela 
ne pose pas de problème tant les habitants du quartier ont la possibilité de partici-
per. De plus, la présence d’exposants externes donne une diversité dans de l’offre 
des stands et cela permet également de faire connaitre notre quartier.

Pour rappel, cette activité est organisée principalement par des bénévoles, l’équipe
d’animation vient en soutien.

Le bilan de ces mois de collaboration et positif et enrichissant, tant pour les bénéfi-
ciaires que pour les professionnel-le.s.

Le Centre des Boveresses est une structure souvent interpellée pour des recherches 
d’équipes de professionnel.le.s ou pour des travaux d’étudiant.e.s. Le travail 
quotidien des animatrices et animateurs, les publics accueillis, les divers axes de 
travail, en fait un lieu d’étude et d’échange particulièrement apprécié pour mener 
ces études et faire avancer les pratiques et regards portés sur le métier d’animation 
socioculturel.

Reprise des accueils jeunes.

Vide-greniers
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Les activités des vacances d’automne étaient la dernière série des 
sorties proposée avant la fermeture suite à la deuxième vague.

Au mois d’octobre, la situation sanitaire était loin d’être optimale, 
ce qui nous a rendu la tâche difficile pour le choix des activités 
de vacances. Entre les envies des jeunes qui souhaitent des ani-
mations le plus souvent à l’intérieur et la situation sanitaire qui se 
détériorait, nous étions pris dans un dilemme éthique : celui de 
répondre aux envies des jeunes et celui d’être solidaires dans cette 
pandémie en limitant les risques de contamination, en sachant que 
les mesures sanitaires du moment le permettaient encore.

Finalement, nous avons quand même pris en compte les demandes 
des jeunes, car il nous semblait important d’être à l’écoute de leurs 
besoins, en sachant que cette tranche d’âge a passablement souf-
fert des effets de la pandémie.

Malheureusement, la deuxième vague et la fermeture des lieux de 
loisirs a mis un terme à nos espoirs de mener ce projet inter-cen-
tre. Nous remercions néanmoins tous les partenaires qui continu-
ent à soutenir le projet. Celui-ci se déroulera en février 2022.

Des étudiants de la haute école de travail social de Lausanne sont 
venus à la rencontre de l’équipe d’animation.

La rénovation de la place de jeu à laquelle le centre a participé 
était un terrain propice à leur travail de Bachelor intitulé « des prin-
cipes politiques à la réalisation d’une fresque dans une maison de
quartier. »

Les étudiants mettaient en avant les enjeux de la participation des 
habitants ainsi que la place de l’art et de la culture dans l’espace 
public. Ils mettaient également en avant les déterminants et abou-
tissements d’une collaboration entre la ville de Lausanne et de la 
FASL.

Comme expliqué pour le mois de septembre, Il n’est pas nouveau 
que notre centre soit le lieu d’études à tous les niveaux. Cela 
démontre l’intérêt de nos actions sur un plan académique et de 
formation et également dans la recherche scientifique.

OCT
OBRE

Les sorties

Annulation du Game des quartiers

Participation à un travail de Bachelor
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Stop’n’Go
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NOVEMBRE

Cet anglicisme est malheureusement connu à l’heure où 
vous lisez ce texte. Le Conseil
d’État instaure l’état de nécessité face à la propagation 
du coronavirus nous laissant ainsi une impression de dé-
jà-vu… Un autre coup dur après le travail fourni à la rent-
rée pour ne
plus fermer le centre. 

Un fort sentiment de travailler dans le vide s’empare de 
notre équipe. Malgré un protocole sanitaire, nous n’avons 
pas d’autres choix que de fermer le centre ainsi que les 
plages d’accueils au public. 

Cependant, l’équipe d’animation ne lâche rien et propose 
toute la semaine une présence sur
place pour les habitants et des permanences télépho-
niques comme pour la première vague. La distribution al-
imentaire est maintenue. Heureusement, des jours meil-
leurs arrivent…
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Protocole sanitaire et son application

Après la réouverture du Centre, la mise en place 
du protocole sanitaire et son application a été 
source de conflits.

En décembre, les activités et accueils extra mur-
os étaient difficilement envisageables.
Confinés en intérieur dans des locaux dont nous 
connaissons la modestie : le port du
masque, l’aération fréquente, les listes de 
traçage et la limitation du nombre de personne
dans ces espaces clôt ont révélé les limites de 
l’exercice de l’accueil libre dans cet enjeu de
santé public.

Cela a mis en exergue les difficultés de manière 
plus vives. Dans sa pratique habituelle,
l’accueil libre est en parfaite opposition à ces re-
strictions, somme toute compréhensibles.
L’accueil libre ne requière pas d’inscription. 
Il prône la libre adhésion, la gratuité et 
l’accuei inconditionnel. Les bénéfici-
aires des accueils ont pu ressentir 
de la méfiance et du contrôle

de la part de l’équipe d’animation. 
De son côté, l’équipe d’animation a 
été partagée entre sa compréhension 
des revendications des bénéficiaires et 
son devoir de les accueillir dans un envi-
ronnement sécure.

L’équipe d’animation a du refusé à plusieurs re-
prises de laisser rentrer des bénéficiaires à
cause de la surface limitée des locaux. Une solu-
tion de tournus n’a pas pu être mise en
place car les tensions préexistantes n’ont pas 
laissé place au débat et à la compréhension
mutuelle. Une fermeture de deux semaines et 
une reprise de contact d’une semaine ont pu
permettre une réconciliation et un déroulement 
agréable de ces moments de rencontre.

Les activités bénévoles

Pour ceux qui aiment les chiffres, vous trouverez 
la statistique des réservations pour 2020,
sur laquelle on voit bien l’arrêt dû au COVID au 
printemps 2020, puis la reprise qui fait boum
(!) : c’était une des seules activités autorisées à 
l’extérieur …

Au final en 2020, nette augmentation des réser-
vations par rapport aux années précédentes :

• 2018 = 1701 créneaux réservés / Base = 100 
%

• 2019 = 1451 créneaux réservés / = indice en 
baisse de -15 % par rapport à l’année précé-
dente (2018)

• 2020 = 2248 créneaux réservés, malgré les 6 
semaines de fermeture Covid (!) / = indice en 
hausse de + 55 % par rapport à l’année précé-
dente (2019) et + 32 % par rapport à 2018

(1 créneau = 30 minutes).



Tennis tableau

2021 sera une année avec un défi d’envergure : rester ouvert !

Fort de l’expérience de l’année 2020 et du travail effectué par l’équipe et l’associa-
tion de la Maison des Boveresses durant cette période d’incertitude de changement 
perpétuel, une des perspectives pour cette année 2021 est de continuer d’assurer 
le maintien des activités et l’ouverture au public.

Au niveau du quartier, nous avons souhaité mettre en place les projections cinéma 
en plein air pendant l’été. Malheureusement, ces dernières n’étaient pas réalisables 
à cause des restrictions sanitaires en vigueur. Dès lors, nous avons fait le choix d’at-
tendre l’été suivant pour les mettre en place, tout en espérant que la situation san-
itaire s’améliore. Concernant les activités jeunes, vu le succès des deux semaines 
de sorties l’été, nous avons décidé de les reconduire pour l’été 2021 en favorisant 
les activités sportives en plein air.

PERSPECTIVES 2021
Rester ouvert
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Site internet et identité visuelle

L’accueil des stagiaires

Après un travail de refonte de no-
tre site internet, notre site a subi 
une faille de sécurité
critique. Le comité a exprimé sa 
volonté de revoir l’ensemble du 
site : son hébergement, sa
gestion et son visuel. Le comité a 
choisi de confier un mandat géné-
ral à Plate-bande
communication et Hawaii interac-
tive situées à Lausanne.

Un membre de l’équipe d’anima-
tion et un membre du comité suiv-
ront donc le processus qui
devrait mener à une toute nou-
velle identité visuelle de notre 
centre ainsi qu’a un site internet
stable, fonctionnel et sécurisé.

Le Centre d’animation a toujours 
été un lieu de formation pour les 
étudiants des Hautes Ecoles Spé-
cialisées et pour les stages proba-
toires pour entamer une formation 
dans le domaine du social. Depu-
is le départ il y a 5 ans du dernier 
collaborateur qui bénéficiait d’une
formation de praticien formateur, 
l’équipe n’a plus accueilli de stagi-
aires HES. Un membre de l’équi-
pe débutera une formation de 
praticien formateur en 2021, ce 
qui va nous permettre d’accueillir 
officiellement des stagiaires des 
hautes écoles de travail social.

Dès l’année prochaine, le centre 
d’animation va pouvoir accueillir 
des étudiants pour des
périodes de formation pratique. 
Le centre deviendra ainsi un « 
lieu formateur » et proposera
des postes de stagiaires HES.

Nous avons également continué 
à accueillir des écoliers du quar-
tier qui souhaitent faire un
stage d’observation de quelques 
jours et découvrir le travail d’an-
imation socioculturelle au
sein de notre association.
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